
On demande
IO agriculteurs, 80 fr. par mois

nourris et logés ;
3 vachers;
'Lì jardiniers;
2 jardiniers 200 fr. par mois, ni

nourris ni logés;
3 ménages agricoles et viticoles.

S'adresser tout de suite à
i |-:SSON "Fcois, Bagnes.

ISOIì S maoMivre.
sont demandes pour travail
aux fours électriques ; entrée im-
mediate.
Gain journalier au début
environ fr. 6.50 et jplus ; durée
du travail 8 h. par ]our ou nuit

Sont également cherchés des
manceuvres pour travail de j our;
durée du travail 10 heures.

Très bonne rémunération.
Société Anonyme pour

l'industrie de I'Alumi-
nium
Succursale de CHIPPIS
Valais, Gare Sierre

Ouvr ers
La Société Romande d Électri-

cité, Bureau des Diable-
rets (Canton de Vaud, cherche
pour la reprise de la perforation
du tunnel du lac d'Arnon

IO mineurs et

12 manceuvres
Bons salaires. Se présenter au

3ureau ci-dessus dé signé.

Magasimer sérieux
est demandò tout de suite pour
dépòt de matériaux: de construc-
tion. Bpnnes conditions.

S'adresser chez Valentini,
ixères, entrepreneurs, SIERRE.

Chef mineur
La Société Romande d'Elec-

tricité, Bureau des Diable?
rets (canton de Vaud) cherche,
pour la reprise de la perforation
du tunnel du lac d'Arnon

1 bon chef mineur
pour galerie
d'avancement

Entrée immediate si possible.
tonne rétxibution. ' Écrire et en
voyer certificate au Bureau ci
dessus designò.

On cherche
Bon garcon de cuisine

ou forte fille de cuisine pour
la vaisselle et les casserolles.
Gages fr. 45. - Rest. RIPERT
Avenue Henri Dunant, 0,

Genève

Loèche-les-Bains
"nagasin de bazar et coiffeur,
bien situé. Conviendrait pr tout
òommterce, ainsi qu'un apparte-
ment meublé.

A la . mème adresse, à Jouer à
Sierre deux grands dépóts.
S'adresser à Mme veuve

RAUNIER, Sierre

TERRE
de jardin cédée gratuitement, 100
a 200 m3. Enlèvement de suite.
Conviendrait pour recouvrir par-
t__

M. GAY. — Sion

Rochat-Burdin
23, Rue des Allemands, Genève
preparo rapidement et aux meil-
leures conditions pour les em-
plois de
Stèiio-Dactylograplies
Caissiers. Comptables
Correspondants
Nouveaux cours en mai . Durée

3 mois.
Demandez le prospectus gratuit

^
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Cafés -Mercure " organisé
dans ses 65 succursale ré-
pariies dans toute la Suisse

pune vent e  iDéc-lale de
|| confiture, doni elle s'est
W assuré d'importanti*, approvi*
I sionnements pour sa clientèle.
f m  ¦' t_
V: On ne trouvera piai de melte
. leure occasion de coniplétei

É& Hs provisions avant la iiotà
velie récolte de fruita
v / une hausse dei
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Récompense
La Société anonyme pour rincUstrie

de l'Aluminium paye-va une récompense de

a la personne qui lui founira des rensei-
gnements permettant de découvrir le ou
les auteurs de, l'attentat du 1. mai, dirige
contre les cond dtes forcées de la Navi-
zance.

Les renseignements sont à adresser au
au plus tòt à la Direction des
TI-ine$, à Ohippis-

<^t$_tioii ^ d'été du Vaiai*
Les prop riétaires de chalets et d'appartements

meubles ou non meubles pour la saison d'été 1917
sont invités à en fnformer immédiatement la Direc-
tion de l'Association « Pro Sempione » a
Lausanne. Indiquer l'epoque, les conditions, le nom-
bre des chambres, etc. Servioe intermédiaire absolu-
ment gratuit. P11824L

Lla; |.li.s grande fluanùlc de beurre
est obtenue avec le nouvel «Alfa
Separato**» le meilleur quant à la
force d'écrémage , la solidité tt
i.- ; marche facile. Faites attention
avant d'acheter d'autres systèmes

qur sont pour la plupart meil-
leur marcile , mais qui, d'après
les expériences faites , sont inu-
lisables au boìit de peu de
lemps. Demandez notre nouveau
calalogue gratuit « Alfa » "oonte-
tenant environ LOOO cor 'il'cats de
nossesseur "misses de l'« Alfa ».
RUD. BAUMGARTNER et Cie
Zurich. Succ. à Berne et Lucerne

Luy Cocktail
apéritif par excellence
Dèpositaire : pharma-
cie Aìlet Sierre.

Prosper Antille - Gnutella

mkamàtpLute
B^gaa^^ -^Cb

fe_!Ff oood-Joat

On demande
Voyageurs

à la commission
capables pOur le canton du VA-
LAIS pour la vente d'un article
de con&ommajtion, avec brevet
suisse, au sujet duquel on pos-
sedè de brillantes références.

Pour une capacité active ex-
cellente existence.

Les postulante bien introduits
auprès de voituriers et agricul-
teurs, c'est-à-dire auprès de pro-
priétaires de chevaux sont priés
d'adresser leurs offres sous chif-
fres Z. G. 71-6 à Rudolf Mosse,
à St.-Gall.

R * T  THÉ de Ceylan fi
OYAL." lì

Jfr\ Mélangi" anglais
pf est saia* donte le meilleur
Demandez-le daus les bons magasins

William (Esterhaus k Claren s
(Vand)

Soul co-oessiónnaire pr la Suisse
et la Han te-Savoie

MUVfiAl ) DIA6AS1N
d'Epicerie et Mercerie

Sierre-Sidt rs
En face de 1 ancienne eglise
Marchandises de premier choix

Prix modérés.
Se recommande au public de

Sierre et environs.

ay ^r̂càalw

Élixir
antibacillaire

. - - - IMRMTIUi\;Ufi
MOOTANA-VERMALA

Prescrit avec succès dans les
SanatoriumS, par les médecins
spécialistes pour les affections
des voies respiratoires.

GUÉRIT : toux rebelle, bron-
chite mème chronique, rhumes
dégligés, catarrhes, influenza.

Le flacon fr. 3,50, les six, 20
fr., franco.
Seul dèpositaire pour la Suisse :

PHAUMACIE 

Laboratoire d aualyses
chimiques et bactériologiques.

fcr^r* Kègles
Méthode inlaiib'bie oot.tr retarda.

discrétion.
Eo-rire à H. jralban,Pharmacier

l- ctlt-Laney. Geaève.

Économique Pratique Hygiciiique
Chaussures a semelles de bois spécialement
pour le printemps et l'été. Zoccoli, sandales,
molières, souliers etc. brevetés.

Demandez le catalogue gratis et franco à
E. Konrad Zurich I, Zahringerstrasse 34.

Rayon : Fab'rications de chaussures à semelles
de bois. :

ASPASIA
P R O D U I T  S U  I S S E

En voyage, après le travail , les médecins avant
et après les opérations, ne doivent employer que
le Savon ..ASPASIA" S&FOFOEIK. avec
lequel le visage et les maiDS sont non seulement
lavées mais complètement désinfeotées. Demandez
partout le savon Aspasia ,.Sapoform"*

ASPASIA S. A. savoimerie et partamene,
Winterthour.

COMMERCE DE VHS
E. DELADCEY

Avenne dn Midi - SION — Téléphone N 123
mr Viennent d'arriver f m * t m  t - j  clioix et par

d'ffl IBl jus de raisins frais.

Livrable par fù ts de n importo quelle quantité.
Conditions uvantagenscs snivant l'importance dn marche
= ECIIAJVTIIALOJVS GRATIS ET FRANCO =

wmwLW@mm m&mm$ é m&m wwmw
~ -̂~~ GRANDE JIAIUll K 

Malgré la liansse generale, vente encore à l'ancien prix»
Fùt scellé d'origine, a partir de 40 litres

M»MM9.f 9̂IM9:#l.».»9!MM»»99 --»a

AVAVAVAVAVAVAVAVAVAVAVAVA
5 Widmaiìii Ut Cie %
5 FABRIQUE DE MEUBLES *
2 (Près -ì6 l'église protest.) S IOSI  (près de l'église protest.) 

^2 —¦¦¦— 2
2 Ameublements complets d'hótels, pensiona, villas J
A** restaurants, etc. A**
*m% Grand choix de mobilier de chambre à coucher S%
**> salon, chambre à manger. ^>
^
m Glaoes, tapis, rideaux, chaises de Vienne 

^
 ̂

coutil, crin animai et vegetai. 2
^

m W*F" IHarchandise de choix Prix avantngenx ~4b _ â

?A¥AVA¥AVAVA¥AVAVA¥A¥AVAV

FRITZ AIARTI «Soc. Anon. BEKI E

«

? -_______i-I^JDép6t^àÌ _ VER»OS

FAUCHEUSES »OIfS___..
1 et 2 chevanx marchant

partout à satisfaction

FJinm;_s_s__
a 5 et 6 fourches.

Bateaux à andains „Parfail"¦̂ :=-W3arf!?JiP>

Ràteaux à andains et faneuses combinés .Universel ' et ,Massey-Harris
Meules a aiguiser simples, avec porte-lames et automal

R&teaux à mains. - Cliargeurs de foin
Presses à foin Le toul soigné et exécuté solidement.
Pièces de réserves de fabrication américaine originale «Deering»

Demandez notre catalogue
gratuit. A

Maison de chaussures
ROD. HIRT & FILS

LENZBOURG

V En voir» propre Intérèt, vai» —

aohataz au più» tòt da la chavaatB-,
laa prix da matière» augmantant taufaura

LE STR UMAN
Seule frictiou efficace et garantie inoffensive pour la guérison rapide

din «Groìti'e et des Grlaiidles
Prix : 1 flacon , 3 fr. ; demi flacon , 2 fr.

Succès garanti , mème dans les cas les plus opiniàtres
Dépòt : Pharmacie du Jura, BIENNE, Place du Jura

Prompte expédition au debors.

4-5 francs oar ìour

Capital nécessaire : 25 à 50 fr

Chacun peut gagner facilement

en devenant dèpositaire de mon
magnifique remède contre tous
les vers, escargots, cafafds
et larves nuisibles aux jardins
et campagnes.

pour lesquels je fournis la mlar-
chandisé. Demandez immédiate-
ment echantillon, conditions et
prospectus gratuits. m

Edouard MARTIN, fabr. de
prod. chini. ZURICH, Raspar
Escherhaus.

I***

SI

E

I
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Offre les meilleurs
POÉIF.S POTAGERS fl
GAZ ET A CHARBON

LE-5IVF.USE5

Coffres-Fort s
sVULC AIN

garantis avec enveloppes exté-
rieures coudées d'une seule pièce
sans joints.; _en*ures perfection-
nées avec combinaisons pr ban-
ques, co_mercants, administra-
tions, etc. Demandez catalogne
avec prix. H SALVISBERG Ge-
nève 8 rue des Voisins. Tel. 00-90

lì L'AGENCE I
f COMMERCIALE & INDUSTfliELLE •
e i Eencns p. Lausanne #
• se charme, aax meiHeares conili- •
• tions, de tontes opérations. etm- •
% merciales. Remise de eommerce. -§

La force du

$_iXJOJE_I_Ì
est avantageusemtent remplacée
par nos tabi, de saccharine très
saine. 100 gr. remplacant la dou-
ceur de 20 livres de sucre. Frs.
4,50 au recu d'un miandat .postai,
LOUIS IVIAYOR, saccharine en
gros, rue de Lyon, 18, Genève

I PLUS

de chéte de cheneux
l'iuiìi de pellicules,

plus de démangeaiHOUM
Toutes les affections du cuir
chevelu radicalement guéries
più* la célèvre lotion aux

plantes
,H_e Uolicle*

Fr. 2.50.
Laboratoire Renens '• **••*•*'

D'pót: M. Favre, Martiffny.

S A G E - F E M M E
Mme Zeenddr-Hochstrasser

nriiriir Place de la Métropole
OtNLVL à r òte do l'Hotel Métropole
Pensionnaires . Coneultations 1-3 h.
Man spricht deutach Téléphone.

IP" MONTESSUIT
24, rue du Cendrier, Genève

à proximité de la g_e poste.
Recoit tous i les jours de 1 à

4 heures. Médecin à disposition.
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UETTRE DF. PARIS

lire mameiireuse
marine

—-—¦_•,—¦

Il s'agit de notre inarine marchande. En
vain, ceux qui s'intéressent à cette flotte,
sans laquelle il n'est pas d'expansion possible
jettent-ils un cri d'alarme en appelant sur elle
l'attention des pouvoirs publics ; on ne fait
rien, absolument rien pour relever notre mia-
i-ine marchande qui peu à peu, disparaìt, tor-
pillée par , les sous-marins ennemis.

La flotte anglaise aussi est traquée par les
submersibles allemands, et ses pertes sont
considérables ; mais nos alliés accomplissent
de véritables tours de force pour essayer de
remplacer, au fur et à mesure des pertes, les
bateaux torpilles. C'est ainsi que 117 chan-
tiers anglais sont encombrés de navires en
construction, tandis que chez nous, c'est ù
peine si nous avons une dizaine de chantiers
occupés ; encore est-il qu'aucun d'entre eux
ne donne son plein rendement. ,

Les neutres, la Norvège, la Hollande; les
belligérants, comme les Etats-Unis et l'Angle-
terre, multiplient leurs efforts pour que, la
guerre une fois tenninée, la lutte économique
puisse reprendre dans les meilleures conditions
pour ces nations, assez fortes pou r avoir
tenu téte à l'AUemagne, et pour 1/empèchter,
quand la guerre sera finie, de reprendrre sa
place sur les marches du monde.

Encore une fois, nos chantiers, si peu
nombreux cependant, ne réussissent pas à
tiouver de quoi s'occuper oonsciencieuse-
nient. En Allemagne, au oontraire, l'activité Ja
plus fiévreuse "règne dans Ies chantiers de
construction et l'on vient encore de lancer
un magnifique paquebot auquel, sur l'ordre
du kaiser, on a dònne le nom de « Macken-
sen ».

Pourquoi ne travaillons-nous pas? Il nous
manque des matières premières, et l'Angle-
terre ne peut pas nous en fournir. Nous a-
vons voulu acheter des navires à l'étranger,
chez les neutres, car nous sommles toujours
partisans des demi-mesures et du moindre
effort. Or, nous n'avons pas trouvé de ven-
deurs ; que faire ? En présence de la diminu-
tion du tonnage mondial, le pays qui' n'aura
pas le moyen de satisfalle aux besoins de
ses importations sera dans une situation
pour ainsi dire désastreuse. En serons-nous
là?

La Chambre et le Sénat ont vote, avant les
vacances, une loi sur les asgurances mariti-
mes; cette loi, "dont on pouvait attendre de
.bons effets, et cdont } 'application devait ètre
immediate, n'est méme pas enoore promul-
guée.

En septembre 1915, la France aurait pu
acheter, nous dit-on d'autre part, une flotte
de six cent mille tonnes, qui nous était pro-
posée par urie des plus puissantes firmes d'ar-
mement du monde. Cette . affaire intéressante
n 'a mème pas été réalisée.

Ainsi donc, actuellement, nous sommes gè-
nes dans nosflinportations, dans notre ravitail-
lement, parce que nous nuanquons de moyens
maritimes de transport. Après la guerre, nous
n 'aurons pas de navires pour développer nos
exportations et jporter aux quatre coins du
monde les produits de l'industrje francaise.
Nous ne pourrons donc pas tirer de la victoi-
re finale tout le parti qu'en tireront, ctes le
lendemain, nos alliés. Nous serons enoore et
toujours tributaires de l'étranger, tributaires
des neutres ; cela nous le savons et nous ne
feisons rien pour améliorer un état de choses
ausssi deploratale pour le présent que pour
l'avenir.

Parmi les graves problèmes que la guerre
impose à l'attention de nos gouvernants, il
n'en est guère de plus important, JLl n'en est
pas qui exìgent une solution plus urgente. Àl-
lonSrnous,, comme nos amis les Russes, per-
dre notre temps en disoours et en récrimina-
tions, alors que le danger est à notre por-
te?

Ce n'est pas hélas, la jp -remière fois que
nous le signalons. J. S.

Les événements

Total : 882

'_
¦ 

' 

:

Un des derniers commluniqués britanniques
nous donne le bilan de l'offensive du mois
d'avril. La conquète de Ja créte de Vimy et
des positions importantes vers Douai, vers
Cambrai et vers Saint-Quentin, enlevées par
les troupes du maréchal sir Douglas Haig leur
a rapporte près de 20,000 prisonniers et un
matériel important.

Du coté francais, le déclenchement de l'of-
fensive du 16 avril, menée les quelques jours
"suivants, a valu un chiffre tout aussi impor-
tant de prisonniers et la capture d'un impor-
tant matériel.

En tenant compte des 520 prisonniers et
des 5 canons enlevés, le 30 avril par les tiou-
pes de Champagne, au oours de l'attaque au
sud de Moronvilliers, le bilan se présente ain-
si:

Du 16 au 30 avril, les Francais ont cap-
ture 21,350 prisonniers, les Anglais 19,343.

Total des prisonniers : 40,693.
Canons lourds et de campagne : 180 par

les Francais, 257 par les Anglais.
Total 437.
Mitrailleuses: 412 par les Francis, .470 par

les Anglais.

Ces chiffres indiquent éloquemmént les per
tes considérables éprouvées par J'ennemi pen
dant le mois d'avril .

Mais il y a lieu de remarquer que l'offen

sive francaise de Champagne a également
ooùté de grands sacrifices aux Francais et
n'a pas obtenu tout le résultat qu'on en abten-
dait.

Suivant les renseignements de Berlin qui
ont sans doute été quelque peu exagérés,
sur tout le front d'attaque, les divisions du
premier assaut durent ètre remplacées par des
troupes fraìches, en raison de leur épui-
sement. Les régiments d'-nssaut ont perdu au
moins la moitié de leurs effectifs. Une gran-
de partie d'entre eux, oomme le 4e régiment
d'infanterie et le 24e régiment colonia! ont
mème perdu les trois quarts de leurs effec-
tifs. Ce (leriiier régiment avait déjà perdu 450
hommies. Un major .Messe a déclaré que la
deuxième division pouvait èitr,e considérée com-
me hors de combat.

La dixième division coloniale, fortement dé-
cimée, a subì les pertes suivantes en chefs
supérieurs : le oomlrnandant de division, le ge-
neral Marchand, blessé ; le oomimlandant de la.
20e brigade, fait prisonnier; des officiers "d'é-
tat-major ìiuorls ou blessés ; le coniniandant du
53e régiment. d'infanterie , tue. Des prisonniers
de la première compagnie du régiment colo-
nial 53 cornine mort. L'adjudant "a été Mésse.
Le chef de la deuxième compagnie a été tue,
des officiers blessés. Le chef de Ja 3e com-
pagnie est mort, deux officiers ont été bles-
sés. Des survivants de la première compagnie
25 hommes ont été faits prisonniers.

Les journaux parisiens eux-mèmes ne ca-
chent pas que les gains obtenus en Cliampa
gne ne sont pas en proportion avec les sacri-
fices faits. Ce qui a entralné un remaniement
dans le haut oomlmiandenient et la révocation
d'un certain nombre d'officiers supérieurs pr
lesquels un député de la Chambre demande le
Conseil de ^guerre.

Diverses interpellations sont ànnoncées au
sujet de la conduite des dernières opérations
militaires. tD'autre part, on annonce de grands trans-
ports de troupes allemandes sur le front oc-
cidental.

Les oolonies helléniques du monde entier
se rallient les unes aux autres à l'idée de
proclamei* Ja déchéance de ia dynastie oons-
tarttienne tout entière et à l'étabJissemenf du
regime républicain à Athènes.

Le Congrès des colonies helléniques, délé-
gation permanente des Héllènes qui résident
hors de leur patrie, en Europe, en Afrique
et en Amérique, s'est réuni h Paris en sé-
ance extraordinaire et a vote une résolution
disant :

« Le Congrès rend le roi Conslantin respon-
sable, vis-à-vis de la nation hellène et des
puissances protectrices de la Grece, de toutes
les suites que comporte sa politicale person-
nelle, germanophile et anti-nationale ; le dé-
clare en conséquence, ainsi que toute sa dy-
nastie, déchu du tròne et de ses prérogatives;

Affiime que la monarchie mélme oonstiftu don-
neile, etani désormais renane impossible en
Grece, le regime républicain est le seul con-
forme aux traditions nationales des Héllènes ;
et

Sollicite de la liienveillance des puissances
protectrices de ne plus empècher aucune pro-
vince d'adhérer librement au gouvernement
national de Salonique, et Jes prie de recon-
naìtre la Républi que hellénique, aussitót que
l'Assemblée constituante réunie l'aura procla-
mée. »

Dans un meeting de six mille Héllènes ha-
bitant New»York, auxquels ont pris par t plu-
sieurs orateurs grecs et amérioains philhellè-
nes, en présence de M. Aravantinos, ancien
député vénizéiiste, envoy é en mission en A-
mérique par le gouvernemtent de Salonique,
les assistants ont vote la déchéance du roi
Constantin-et de sa dynastie, ont affirme qu'il s
soutiendront un regime républicain en Grece,
et se sont déclarés prèts à former des corps
de volontaires devant combattre aux còtés des
Alliés pour la cause de la liberté .

*
De graves désordres ont éclaté le lei* mai

à Petrograd. .
Le Comité exécutif du oonseil des délégués

ouvriers et militaires a placardé dans Ja ville
la pi*oclamation suivante :

« Hier, plusieurs incidents regrettables se
sont produits dans la capitale ; notamment un
jeune homme ufconnu a tue le general Kas
chtalinski. Des coups de feu ont été tirés sur
les groupes de manifestants politiques et des
bombes ont été jetées par d'autres inconnus
qui arrachèrent des épaulcttes à des officiers.
Seuls des fous ou des ennemis de la liberté
nationale ont pu commettre • ces actes révol-
tants, capables de compioinettre la revol ution
russe. Le Comité exécuti f les oondajmne sévè-
rement et fait appel à tous les citoyens pour
Ics empècher, car de pareils actes provoquent
l'anarchie et désorganisent les forces révolu-
tionnaires. »

SUISSE
—¦ —¦_¦«—

Foire suisse d'échantillons
Le dernier fascicule du Journal officiel de

la Foire suisse d'Echaiitillons vient de paraì-
tre, peu de jours avant la fin de la foire.
Il debuto par le disoours prononcé par M.
Schulthess, piésident 'de la Confédération, au
banrfuet officiel. Il contiene en outre, la fin
de l'ar ticle de M. le Dr Aug. Geering sur les
nouvelles industries de la Suisse. Cette étude
sera plus tard complètée et jj araìtra en bro-
chure speciale, qui constituera un des meil-
leurs moyens d'inioimaUon pour ceux qui s'in-
téressent à la situation éoonomique actuelle
de la Suisse.

Il est probable que le journal officiel,; a*ui
a prouve son utilité, continuerà à paraìtre,,
après la foire oomme organe du oomptoir per-
manent d'échantillons et servirà également à
préparer la piochai ue foire, qui se tiendra
du 15 au 30 avril 1918. ,

Amaigrissement instantané
L'autre jour, à la gare d'Arbon (Thurgovie)

passait un personnage qui se rendait en Al-
lemagne et dont l'embonpoint frappa aussitót
les gardes-frontières. Contraint à se déshabil-
ler, il maigri t suMtement, car avec 'sa che-
mise tombèrent des plaques de lard dont il
s'était cuirassé le torse.
Encore des violations de frontière

Le 3 mai 1917, à 9 h. 22 du matin, deux
biplans allemands venant du nord , ont survo-
lé Monti smez et Damphreux. Ils ont quitte la
/.¦me aérienne suisse entre Beurnevé sin et Re
chesy.

— Le 3 mai à 11 h. 05 du matin 4 gre-
nades tombèrent sur territoire suisse près de
la sortie de Beurnevésin. Deux d'entre elles
n 'ont pas éclaté. Personne n'a été blessé. Les
dégàts sont peu importants. L'on n a pas en-
oore établi avec certitude d'où les coups soni
partis.

Etat-niajor de l'armée
bureau de la presse.

*
Le Conseil federai a invite nos ministres ò

Berlin et à Paris à faire des démarches au-
près des gouvernements francais et allemlands
pour obtenir d'eux qu 'ils prennent les dispo-
sitions nécessaires afin d'éviter des violations
de notre territoire par leurs àviàteurs.

Oette démarche est d'autant plus indiquée
que, très probablement l' enquète ne pourra
pas démontrer à quelle nation appartenait l'a-
viateur qui a bombarde Porrerìtrruy et dont
les conséquences retomberont sur la Suisse.

_a convention germano-suisse
.Tendi soir , entre 5 et 6 heures, a été signée

la nouvelle convention commercial e conclue
entre l'Allemagne et Ja Suisse. A 6 h. et de-
mie, on fai sait passer à la presse le oammu-
niqué suivant : —-

« Les pourparlers .. entre négociateurs aUe-
mands et suisses sont termdnés. L'acoord , qui
devra ètre ratifié par les deux gouvernements,
établit une prolongation jus qu'au lei* juillet
1917 de la convention conclue le 2 septem-
bre 1916 et qui a expiré le 30 avril 1917.

A la suite de la conclusion de cette con-
vention, on a la perspective que la Suisse
sera approvisionnée én houille et en fer pr
les prochains trois mois dans les proportion--
et sur la menile base que jusqu 'ici. En outre
il est donne aux principales industries suis-
ses qui avaient été frapp ées par l'arrèté d'in-
terdiction d'imporiation du gouvernemenl. al-
lemand la possibilité de reprendre , d'une ma-
nière satisfaisante leurs exportation en Alle-
magne.

Banque cantonale
—¦¦¦ ' — "

L'ex-chef de bureau de ia banque cantonale,
M. F. Roten a été transféré à la prison pre-
ventive de Martigny. L'enquète pénale suit
son oours. Ce n'est pas M. Henri de Lavallaz
comme on l'a annonce, qui est chargé de l'en-
quète, mais M. Jacques Calpini. Les deux oom-
missaires de la Sociélé fiduciaire suisse char-
gés de la vérification des oomptes.de la ban-
que, ont été entendus hier matin , jeudi , après
assermentalion cornine téinoins . De nouvelles
falsificatioBS d'écrituivs que l'incul pé .conteste,
ont été découvertes.

L'attentat de Chi ppis

L'enquète faite à la suile de l'explosion du
ler mai 'a révélé que la bombe élai t très puis-
sante et était iéglée par un mouvement d'hor-
logerie.

Le eriminel avait , cornine nous l'avons dit,
place son engin à la hauteur du pont No 2
de cotte route. 11 s'y osi heureusement mal
pris et l'exp losion s'est produite à coté de
la : canalisation. Célie ci ìompue, sans qu'on
ait eu le temps de prevenir le gardien du
chàteau d'eau " c'était la ffavi-zance mondani,
l'usine , peutètre aussi- la montagne très frui-
tale onsevelissant celle-ci . Ses centaines de
vie s menacées, malgré l'heure malinale et le
travail partout interrompu . Bien que grossière-
ment fabriquée, et inaniée par des mains in-
suffisrynmeiit expertes, la bombe oontenait ,
en effet , plus de dix kilos d'explosif, de la
cheddile probablement vo'.ée dans les carrières
voisines. Le bru it a été formidable et aucun
ingénieur jie se souvienl en avoir entendu de
comparatale à celui-là.

Les autorités valaisannes onl été aussitó t
prevenne- et l'enquète se poursuit. De son
coté, le déparlement inili' .aire federai, pre-
mier interesse à la lionne .marcile de l'usine,
a envoyé un de ses chimistes, qui *a f ait d'in-
teressant.es constalations.

L'opinion, des personnes les plus autonsees
est qu'on se trouve en présence d'un acte de
vengeance ou d'inlimidation. Les esprits soni
très excités depuis quelques mois à Chippis ;
le mouvement syndicaliste-révolutionnaire ren-
oontré dans certains milieux des enoourage-
ments tout à fai t inatbendus. En septembre
déjà, la grève monacait sérieusemenf et les
choses avaient. risque de tourner très mal.
L'attentai, du ler mai a mànqué, 'mais ne
s'en produira-t-il pas d'autres?

A plusieurs reprises déjà, on a parie de
militariser l'usine ; Ja question va sans doute
étre de nouveau débattiie; en attendan t, un
détachement clu bataillon 177 (Fribourg), de
la garnison de St-Maurioe, fait des patrouilles
le long de la canalisation et ces précautions
paraissent étre nécessaires. >

L'A. I. A. G. où travaillent près de 2000
ouvriers , fabrique surtout de l'aluminium,
mais elle est aussi en mesure, depuis quel-
ques années, de livrer de l'acide nitri que, ù
l'aide de procédés nouveaux, et depuis que
l'importation du nitrate a cesse, elle esl seule
à pouvoir fournir _ la Confédération l'acide
indispensatale aux munitions. Ce soni, précise-
ment les bàtiments consacrés à l'acide nitri-

que que l'attentat que nous avons annonce
eùt atteint les premiers s'il avait réussi.

*
Oontrairement à ce qu'écrit un oorrespon-

dant du « Bund » l'attentat de Chippis n'a
pas été seulement „une ìnj anceuvre d'intimida-
tion ; le ou Jes criminels qui ont place la
l>oml>e avaient bien l'intention de faire sau-
ter la canalisation et en mèmè temps' de pno-
voquer une terrible catastrophe par la des-
truction d'une grande' partie de l'usine et la
pertes de nombreuses vies humaines. La vi-
site du lieu de l'attentat a démontré que Ies
bombistes aVaient tenté de piacer Jeur engin
sous la conduite d'eau, ce qui aurait inévita-
biement pioduit la catastrophe," màis, faute
d'outils suffisants, ils n'ont pu arriver à pra-
tic i ùer un trou dans le mur entourant la ca-
nalisation et ils onl alors gralté un peu la
oouche de terre et depose Ja bombe entro
les deux tuyaux.

On n'a. enoore aucun indice sur les au-
teurs de l'attentat . D aueuns inclinenl à croire
qu 'il esl, en corrélation avec les évén ements
européens. et. ne provient pas d'ouvriers de
l' usine.

FAITS DIVERS
Collision au Simplon

On nous écrit :
Dernièrement deux ùigénieurs - de Ja voie,

A1M. Niood et Fonjallaz, et ie directeur des
Ci F. F. M. Duboux ont faillit perdre la vie
dans un accident à Vinlérieur du tunneJ du
Simplon. Ces Messieurs, qui devaient pre-cé-
der à un service d'inspection dans le tunnel,
étaient partis de bonne heure en draisine, ac-
compagnés de deux hommes d'equipe, lorsqu'
en oontinuant leur voyage sur le coté italien,
la draisine rencontra un train électrique com-
pose d'une voiture qui transportait d'Iselle une
patrouille de soldats italiens pour le service
de garde dans le tunnel.

C'est par un grand miracle et gràce à l'habi-
leté du mécanicien du train qu 'un très grave
accident put ètre evito ; en entendant des cris
d'avertissement, le mécanicien réussit à faire
stopper assez tòt sa machine pour donner aux
occupants de la draisine le temps de se gare*.'.

Une bonne mesure
On nous écrit :
Dans le but d'intensifier Ja culture maraì-

chère, la commune de Brigue a loué les an-
ciens vergers de M. Joseph Seiler, hòteJier,
longeant l'avenue de l'ancienne gare des C.F.F.
pour les convertir en jardins ou champs et lès
reme Iti e ensuite à un prix rédui t aux emplo-
yés lédéraux, ainsi qu'à d'autres hàlàtants ne
possédan t pas de terrains.

On peut y constater, ces jours, une fecon-
de activité, à coté d'ouvriers habilués aux tra-
vaux de la terre, des employés des C.F.F.
des douaniers, des nosliers et mème des Ita-
liens, car ia oommune de Brigue n'a pas fait
de distinction de nationa.iiés ; tous ceux qui
ont fait leur demande à teinps, ont pu rece-
voir leur petite part.

Honneur aux autori tés de Brigue I
La question des droits boui-geoisiaux etani

enco re oonsidérée cornine un apanage des
plus sacrés dan s certaines régions du Viilais.
oet exemple d'un meilleur sentiment d'Imma-
ni té, méritait d'ètre relevé.

Emportée par une avalanche
Une lemme a été surprise pai- une avalan-

cho, entre ChaiUon et Chandolin, dans "le Val
d'Anniviers. Son cadavre a été retrou.é.

Aux forts de St.Maurice
Les journaux vaudois protestent énergique-

ment oontre la mise sur pied en juin prochain,
du bataillon 167 attaché aux forts de St-Mau-
rice.

La' « Feuille d'Avis » d'Aigle écrit :
« Un bataillon est nécessaire pour la garde

de St-Maurice, nous dit-on. Les troupes spé-
ciales qui y sont quasi en permanence ne suf-
fisent-elles donc pas à assurer cette garde,
«alors que nous ne sommes pas en guerre,
qu 'aucune troupe ennemie ne menace les forts,
et qu 'ils sont taien loin des endroits où l'on
se bat !

Que la landwehr fasse son tour, soit ! Per-
sonne n 'y trouvera à redi re. Mais qu'oii l'en-
voie «alors sur la frontière relever les jeunes
au -lieu de Ja laisser se morfondre en des
exercices fasfidieux sur un terrai n cent fois
paroouru.

Aujourd'hui, c'est cn assez. En l'état ac-
tdel de la situation , Si-Maurice peut se pas-
ser d'infanterie ,- il contieni assez de troupes
pour veiller à sa s'irete si elle étai t menacée.

Un bataillon de plus ou do moins ne prète
pas à conséquence, du moment qu 'on ne ju-
ge pas indispensable la présence de la gami
son entière, et y faire «allei - en ce moment
le 167 ou un autre, peu importo , esl un abus
oontre lequel , on nom de l'opinion publ i que .
nous proleslons énei*gic|'uement.

Et nou s ne pouvons comprendre romJnient
le Conseil federai , de mème que le general ,
aient pu y prèter les mains ; car ce ne saurait
ètre qu'une fantaisie, ou bien alors le désir
ou Ja. nécessité de justifier la présence d'uno
pléthore de personnel qu'il fant occuper à
tout prix , sous peine de le renvoyer à la mai-
son.

Plantons*et cultivOns, Ielle est l'antienne
qu'on nous répète dans tous les tons ct sur
tous les formats des cireulai res officielles.
Est-ce donc pour cela qu'il faut enlever à la
fois tous les bras qui seraient nécessaires pr
mener à bien l'effort qu 'on demande à notre
population.

Si la famine règne l'hiver prochain , que
nous fera le « tour » ou la « reprise en main»
de lei ou tei bataillon envoy é à St-Maurice ?
N'est-il dono pas préférable de le laisser chez
lui , quitte à le rappeler lorsque l'elite sera
de retour et à l'envoyer enfin visiter un peu Je
Jura bernois ou bàlois, où il aura alors le

sentiment de perdre utilemtent son tempis?
Le printemps est là et nous avons besoin

de tout notre pouvoir afin de ne pas souf-
frir trop l'hiver prochain. Il importe par-des-
sus tout de ménager le plus possible le temips
des citoyens susceptibles d'ètre laissés à lem
besogne.»

Notre confrère ajoute que le Gran d Conseil
vaudois, entrant en session le 7 mai, s'occu-
perà probablement de la question.

Potage aux hannetons
En ce moment, où la cueillette de ces colé-

optéres bat son plein , il nous revient que la
« Tàglische Rundschau » de Berlin livre une
recette de cuisine qui -sera diversement appré-
ciée. La voici dans toute sa saveur.

« Prendre une douzaine de hannetons, les
jeter dans l'eau bouillante, et, avec des oi-
seaux, détacher les pattes et les ailes. Faire
rissoler pendanl quelques minutes dans du
beurre avec de la farine. Ajouter un litrè
d'eau et faire cuire une heure.

« Le li quide est clarifié au moyen d'une
l'ine passoire et servir chaud. Ce potage est
exoellenl. ,*̂ on goùt rappelle celui de la sou-
pe aux écrevisses. On conseille de le servir
à des hòtes non prévenus ; par conséquent
leur laisser croire qu 'il est fait d'autre cho-
se. On doit d'abord goùter ; on juge ensuite.

Le banneton est un insecte très propre ;
il ne se nourri t que de verdure s tendies. Le
jou? où le public consentirà à s'affranchir de
sa prévention injuste à l'endroi t du hanneton,
l'economie domestique aura trouvé un vérita-
ble aliment populaire. Alors, les armées de
hannetons ne seront plus considérés comme
une calamite ; au contrai re.»

Mais il y a quelque probabilité que le po-
tage aux hannetons ne fi gurerà pas encore,
pour le moment au moins, dans les recettes
de la cuisine internationa le.

Un tour en ville
le dernier « tour en ville » me vaut une

let tre — pas anonyme — de laquelle j 'ex-
trais quelques passages :

«Votre dernier «tour en ville» manque d'ex-
actitude quand ii dit que radministration oonir
mimale a réduit de moitié Je subside de l'Har-
monie.... La ville a payé bous les subsides
à la Société à fin 1916. Il est vrai que le con-
seil oommunal a différé le payement de
la moitié du subside de 1914, en raison de
la suspension de l'activité de la société, à
cause "de la mobilisation; mais le solde fut
pay é quand notre snciété s'imìposa de nou-
velles dépenses pour former de jeunes élèves.»

L'auteur de cette lettre est, sans doute, un
lecteur fort paeifique, qui néntend rien des
disputes de ce bas monde et qui est loin de
se douter qu 'éreintei* les autorités est un sport
à la mode, très à la mode.

]_s gros journaux, les puissants, les toni-
truants s'attaquent aux autorités fédérales : au-
torités civiJes , autiirilés militaires.

Les plus modestes se oonientenl d^ére'n.er
Ies autorités cantonales : autorités civiles, re-
li gieuses *u... financières.

Quant aux petits, aux humtales, suivant l'ex-
emple qui vient de haut , — mais plus modes-
tes, — ils se contentent de manger de l'auto-
rité locale.

Et ii en seta ainsi jusqu'à la consommation
des' siècles.

CHUOMQUE AGRICOLE

Mai aux champs
11 faudrait qu'il ne plùt jamais, dit un vieux

proverbe ìoistique. Le taeau temps de mai peut,
en effe t, réparer bien du mal. Mais méme pal-
le plus beau temps et surtout pai- celui-là gui
fait les nuits claires, les gelées prmtannières
sont plus à craindre. Les cerea.es confiées à
la terre en automne et ies emiblavures des se-
mis récents sont à surveiller de près.

Sarclages, hersages, binages sont les f-icons
culturales à employer sur tous les champs en
végétation. " Tous en ont besoin pour les dé-
fendre oontre l'invasion des. mauvaises her-
bes et ainsi activer leur développement.

Dans les prairies, on cesserà l'irrigation dans
les lieux humides ; ailleurs, on la modererà au
fui- et à mesure du développement des plan-
tes. On se hàtera, dès le commencement du
mois, tandis que l'herbe n 'est pas trop haute,
d'achever l'épauflage des taupinières ainsi que
que l'arrachage des ronces, des fougères et
des grandes oseilles.

Ou fauché en vert le trèfle incarnat, l'es-
courgeon d'aurine et la vesce d'hiver. Dans
les régions ehaùdes, première ooupe de lu-
zerne et de sainfoin. On fauché également et
on fané le ray-grass anglais et le ray-grass
italien.

A la vigne, prendre, à l'occasion, les pré-
cautions oontre les geièes tardives : toiies-abris,
nuages artificiels. Soufragés énergiques avant
l'épanouissement des fleurs pour prevenir l'oi'-
dium.

Au verger, pincer, pàlisser les bourgeons
terminaux des espaliers. On oomlmence la tpille
en vert des pèchers et ons'applique à détruire
les pucerons en seringuant avec du jus de
tabac.

Au potager, on ,piante les haricots qu'on dé-
sire récolter secs et on séme, tous les quinze
jours, oeux qu'on veut manger verts. On séme
les carottes, les betteraves, la chicorée, le ce-
leri, les tomates, Jes autaergines, ooncomlbi*es
cornichons et choux-fleurs et , généralement,
toutes les espèces de légumes. On piante les
dernières pommes de terre .

Pour le bétail, on poursuit progressivement
le passage au vert. On met les vaches laitières
à oe regime à l'étatale, mais on les conduit
aussi sur les minettes et sur les ray-grass.
Dans quelques contrées, on peut mème dé'ft.
leur taire ' commencer le pàturage dans les
bois. Pierre Desch«ap»v



ìLa guerre
Au secours d'un peuple en détresse

Dévastation de la Lituanie. — De tous les
peuples. atteints par le fléau de la guerre ac-
tuelle, ies Lituaniens soni un d eceux qui
ont souffert le plus. C'est sur le sol mème
de la Lituanie que se déroulèrent des batail-
les extrèmement sanglantes : batailles de la
Dubissa, de Mariampol, de Kalvaria, de Kov-
na, de Grodna, de Vilna, d'Insterbourg ; de
Memel et beaucoup d'autres encore. Le canon
n'a pas enoore cesse de tonner dans les pa-
rages de Dunabourg, Drisviaty, Naiocz, Kreva.
Le flux el le reflux successifs des armées aux
prises balayèrent son territoire, anéantissant
des centaines de villages et de villes florissan-
tes (Chavli , Carvaria , Druskeniki, Godlevo ;
Taurage), plus de 400,000 habitations furent
détruites. Des distriets entiers sont transformés
en un véritable désert. Les pertes matérielles
de la Lituanie se chiffrent par miiliards.

Réfugiés. — Une partie de la population
(un demi-mill ion environ) fut forcée de quit-
ter le pays. Ces malheureux qui ont perdu
tout leur avoir, ont été envoyés, pour fa plu-
part , dans Tes gouvernements éloi gnés de la
flussie et jusqu 'en Sibèrie, réduits à vivre
d'une existence cles plus précaires sous un
climat plus rigoureux 'que celui de leur pays.
Éloignés de leur patrie, de leurs parents, ils
se trouvent souvent sans réconfort moral ni
seoours religieux et totalement dépourvus de
ressources pécuniaires.

Ce qui est le plus tragique , c'est que les
membres d'une mème famille furent séparés :
des parents perdirent leurs enfants dans la
cohue, de sorte qu 'il y a des milliers d'en-
fants abandonnés et d'orphelins réduits à vi-
vre de la charité publique. Plus de 500,000
familles sont dispersées ou anéanties par la
guerre. Combien de familles ayant plusieurs
enfants restent sans soutien I

La misere en Lituanie. — Un grand non-ire
des haMtants restés dans le pays 9ont plongés
dans la misere en raison de la rareté et de
l'élévation du prix des denrées et des objets
de première nécessité résultant des réquisilons
successives des armées belligérantes. Les
chevaux, le bétail, le fourrage, les semences
ainsi que les instruments agricoles, ont été
enlevés en grande partie .aux paysans qui se
trouvent ainsi dans l'impossiMlité de cultiver
leurs champs. Le pays est mis du fai t de la
guerre et de ses conséquences, dans l'impos-
sibilité de compter mème sur ses

^ 
propres

ressources, Jusqu'à présent, rien n'a été fait
pour son ravitaillement cornine cela a eu Heu
pour la Bèlgique et les départements francais
envahis. De nombreuses familles sont réduites
k vivre dans des trous creusés dans la terre
et dans des oonditions sanitaires déplorables,
Le manque de main d'oeuvre dans les cam-
pagnes, prevoqué par des mobilisations suc-
cessives, est également une cause de misere.
' La détresse se fait particulièrement sentir
dans les agglomérations ouvrières des grandes
villes : Vilna, Kovna, Grodna, Libau; Bielos-
tok, où la plupart des ouvriers 'sont sans tra-
vail par suite de la fermeture des usines.
Leurs familles ne peuvent vivre que des se-
cours distribués par des gens charitables, mais
fa difficulté de se procurer des ijenrées mème
à un prix élevé, limite extrèmement cette gé-
néreuse assistance.

Si des secours efficaces et sufnsants ne
viennent pas du dehors, la population litua-
nienne risque d'ètre décimée pax la fairnl, la
misere et les maladies engendrées par les iris-
tes conditions actuelles dans un pays occupé
sur presque toute son étendue et situé dans
le voisinage immèdiat du front.

Aide paternelle du Saint-Pére et de tous
les catholiques. — Sa Sainteté Benoìt XV,
dont le cVeur charitable fut douloureusement.
ému par tant de détresse, a bien voulu venir
en aide aux victimes de la guerre en Litua-
nie. Dans ce but, Sa Sainteté a envoyé un
premier don de fr. 10,000, puis dernièrement
un autre don de 20,000 fr. à Mgr Karevicius,
évèque de Kovna. Le chanoine Olsevski, dé-
légué du comité centrai Jituanien, ayant été

Feuilleton de la « Feuille d'Avis » (N° 15)

LA PI EUVRE

— A coups de fusil.
— Ohi mais c'est terrible.
La voix* chaude et veloutée d'Hilma se voi

'a, se brisa un peu.
— Ces coups de revolver, je les entends

toujours. On aurait cru qu 'ils allaient tout
briser... c'était affreux.

—¦ Quoi ? faut-il donc tout abandonner, à
Totre avis ? Laisser ce Delassey nous chasser
de chez nous, s'installer à notre place?

—• Jamais I jamais I s'écria-t-elJe les yeux
étincelants.

— Je le pensais bien I Vous ne voudriez pas
*tre chassée de chez vous.. Car Quien-Sa^
m c'est chez vous, n'est-ce pas? Vous l'avez
toujours habité, depuis que vous n'étiez pas
puis grosse qu'une poupée. Vous ne voulez
Pas vous en aller, n'est-ce pas?

— Non, murmura-t-elle.
**- Bon ! soyez sans crainte, on ne vous

-Molesterà pas ; que personne ne croie que je
H» laisser faire Behrman et compagnie sans
"j*5 défendre . Dites-moi que vous ne vous sou-
**& pas de ce braillard de Delassez, j 'imagi-ie?
,"-" C'est un vaunen, un mauvais sujet ! dé-
J^ra-t-elle, oublfant sa tìmidité pour s'expn-
BS avec force. J'ai' entendu dire que le raii-
JJJ le paye pour se mettre en avant comme
•"•-teteur de vos terres, alors que chacun sait

CONTANTIN OLEVJKI
Chanoine du Chapitre de gamogitie

P. S. — Le oomité exécutif lituanien prie
de bien vouloir envoyer les dons charitables
à l'adresse suivante : Banque federale à Lau-
sanne, pour le oomité exécutif Jituanien de
seoours aux victimes de Ja guerre.

Le Saint-Pére a autorisé les évèques de
Lituanie à inviter les évèques du monde en-
tier, à choisir un jour de fète de cette an-
née, qui pourrait ètre le jour de l'Octave de
l'Asoension, pour que dans toutes les églises
catholiques, des prières publiques et une quète
charitable soient faites pour les malheureux
Lituaniens. Le Dr Bartuka, vice-président du
Conseil lituanien a rendu visite, jeudi, dans
oe but, à Mgr Abbet, évèque de Sion.

Un déficit coiossal
JLe budget anglais pour le nouvel • exercice

vient d'ètre depose. Il prévoit un déficit de 41
miiliards.

Service obligatoire aux Etats-Unis
Le projet de Joi du gouvernement ( ayant

pour but la formation d'une grande anriée a-
méricairie a été adopté par la Chambre des
représentants et par le Sénat à une majorité
écrasante. L'adoption à une telle majorité
montre clairement Ja volonté du peuple amé-
ricain, représente par le Congrès, de concen-

qu'il na  pas un sou vaillant. Oh oui ! c'est un
mauvais garnement. Je le croyais gentil au-
trefois parce qu'il m'apportal i des fleurs et
qu 'il était toujours gai'. Mais, j ai bien vu
depuis ce qu'il est ! conclut Hilma én hoghant
la téte d'un air de profonde sagesse.

— Ahi fit Anni-ter satisfait, jè pensais
bien que vous ne pouviez pas vous soucier
de lui ,

Il y eut un long silence. On entendait Peau
de-Daim broutèr l'herbe tendre; j *on maitre
fil passer son cigare d'un coin de* ses lèvres
à l'autre, toussà pour s'éclaircir la voix.

— Joli endroit I fit-il enj *romenant ses yeux
autour de lui.

Brusquement il prit sa décision.
— Miss Hilma, il faut que je vous parie.

Je ne sais trop comment vous dire cela. Mais
si je ne me tire pas bien d'affaire, souve-
nez-vous que je n '.if guère coutume de parler
aux demoiselles. Voyez-vous, depuis le j our
du bai — et bien avant, d'ailleurs, — je ne
fais que penser à vous. Vous le savez,. n'est-
ce-pas ? Vous étes la seule jeune fille que j'aie
jamais connue et la seule que je tienile à con-
naitre. Vous ne m'avez rien dit depuis ,que
Delassey a fait l'imbécile, ce soir-là, mais j  ai
dans l'idée que'vous n 'aviez pas envie qu'il
ait le dessus, et ' que s'il m'avait Jué vous
en auriez eu un peu de chagrin... plus que
pour un aulre. Eh bien, moi, j 'ai senti la
mème chose pour vous. J afmerais mieux qu
il tue n 'importe qui dans l'Etat, femme ou fille
que vous/ S'il vous arrivait quelque chose,
miss Hilma, tout le reste me serait égal . Behr-
man pourrait me prendre Quien-Sabe et s'y
carrer sous mon nez, De'assev pourrait me
tenir au bout de son fusil tant qu 'il lui plai-
rait , je crois que je ne bougerai's pas un doigt

trer toutes ses ressources en hommes là mener
cette grande tutte à u  ̂ fm victorieuse.

Le projet porterà le nombre des homlmes
de l'armée régulière a 287,000 et celui de
la garde nationale à 625,000. 11 donnera aux
Etats-Unis le service miJitaire obligatoire, ce
qui constitue pour les Etats-Unis un change-
ment radicai.

Le président est autorisé à appeler sous
les drapeaux 500,000 hómmtes de suite et
500,000 liommes plus tard, sans compter les
augmentations de l'armée régulière et de la
garde nationale.

En somme, le projet a pour but de créer
une armée d'environ 2 millions d'hommes,
dans l'année qui suit l'adoption de la loi.

Le projet de loi a été élaboré par le mi-
nistre de la guerre. 11 a décide de le mettre
immédiatement à exécution .

Argentine et Allemagne
Le ministre d'Allemlagne à Buenos-Aires a

remis au ministre des affaires étrangères une
note déclarant qu'à la première occasion, l'es-
cadre imperiale saluera, en signe de respect,
le paviJlon argentili.

Dans la marine anglaise
Le « Times » croit savoir que sir Edouard

Carson pourrait Men quitter l'amjLrauté à Ja
suite des attaques se rapportant à des contro-
verses politiques, mais n'ayant aucun rapport
avec la marine. Il n'existe pas de divergences
entre lui et ses collègues de l'amirauté. Le
« Times » ajoute que le gouvernement ata'an-
donnera très vraisemblablement la publication
des pertes maritimes • dans la forme actuelle,
laquelle a créé un mlécontentemént general à
la Chambre des oomlmunes.

Le « Daily Mail » annonce que M. Lloyd
George modifié actuellement l'administration
de la marine. D'importants changements au-
raient déjà été opérés.

Rulletin anglais
Tonte la journée, de ***"iolents oombats ont

eu Jieu à partir de Quéant jusqu'au nord de
Fresnoy, à4 4 miiles à l'est de Vimy. Les Al-
lemands ont fait derechef entrer en ligne de
fortes réserves en canons et en combattants;
ils ont livré des oontre-attaques rèpétées sur
tout le front de bataille. Nos feux concen-
trés d'artillerie et de mitrailleuses ont Infligé
de forte s pertes aux troupes ennemies lors-
qu'elles se rassemblaient avant les attaques et
au oours de l'action.

En dépit d'une résistance acharnée, nos
troupes ont pénétré ce matin (jeudi) dans un
secteur de la ligne Hindenbourg à l'est de
Quéant et s'y sont maintenues toute la jour,-
née, malgré de oonstantes et violentes contre-
attaques. Nous avons fait aussi de nouveaux
progrès dans le voisinage de Chérissy, à che-
val sur la li gne Camtarai-Arras et sur la Scar-
pe où des positions, qui ont fréquemment
changé de maitres, sOnt restées en nolre pos-
session. A gauche du front de bataille, nous
avons pris le village 'de Fresnoy et les posi-
tions allemandes au sud et au nord de cette
localité, sur un front de 2 miiles. Nous avons
gagné aussi un Iogement dans un système
de tranchées au nord d'Oppy. Nous avons
fait des progrès sur d'autres points et le com-
bat continue.

Outre les lourdes pertes de 1 ennemi en tues
et blessés, celui-ci nous a laisse plusieurs
centaines de prisonniers .

JLa fortune du Kaiser
Le bruit court avec persistance, dans les

milieux financiers, que l'empereur d'Allema-
gne a place, il y a quelque temps, pour 50
millions de francs de valeurs dans des ban-
ques de New-York. On dit aussi qu'il serait
le principal propriétaire du Whitehamm! Buil-
ding, un gratte-ciel qui <x>n_*Jande une Vue
magnifique du port de New-York.

Afion de tirer cette question au clair, Ies
gouverneurs de la Bourse de New-York ont
décide d'inviter lous les agents de ch'ange à
établir la liste de tous Jes étrangers ennemis
pour le oompte desquels ils ont négocié ou
des fonds ou des titres. Les résultats de cet-
te enquète seront transmis aux autoriés.

pour me défendre. Je ne vous le cache pas,
j' en ai été embèté tout d'abord , car ie n'ai-
me pas beaucoup m'avouer vaincu . Mais à
vous voir tous' les jours, "si jol ie, si nne, si
fraìche, toute pareille à une belle fleur... à
entendre votre voix, à vivre près de vous,
j 'ai... j ai senti mon cceur sé prendre très
profondément, et j e ne sais plus penser qu'à
vous... Tout m'ennufe sàns vous. Je ne puis
plus me voir à San-Francisco ou à Sacramen-
to, ou à Visalia, ou mème à Bonneville, parce
que quand j 'y vais, il me faut passer toute
une journée sans vous voir. Non, c'est évidenjr,
je ne puis plus me passer de~vous. Je veux
vivre avec vous, partager mon foyer avec yous.
Je veux avoir Je droit de vous protéger, vbus
avoir tout à moi. Vous me comprenez, hein?
Que vous en semble?

Hilma s'était levée, Ies yeux emlbués de
grosses larmes. Elle faisait et ^éfaisait ner-
veusement un noeud à son mouchoir.

— Que vous en semble, miss Hilma ? ré-
péta-t-il tendrement.

Il dut se rapprocher pour entendre le mur-
murc qui s'échappait de ses belles lèvres dé-
closes.

— Je... ie ne sais pas.
— Qu 'est-ce que vous ne savez pas, mi-

gnonne? Ne croyez-vous pas qu 'on pourrait
s'entendre, nous deux ?

De nouveau ses lèvres frémirent, màis on
n 'entendit aucun son. Devinant qu elle avait
répété ses paroles :

— Mais moi, je le sais ! s'écria Annixter.
Je sais que nous ferons une paire d'amis i
Des larmes, ehère ? Je ne vous veux j*»our-
tant pas de mai.

Secouant la téle, elle car ha son visage dan s
ses mains. Jetant son cigare et laissant tom-

recu par Sa Sainteté en audience privée,- Lui
a dépeint la situation deplorabile "de la Li-
tuanie .

De plus, dans sa lettre pieine d'amour pa-
lernel adressée à Mgr Karevicius, évèque de
Samogitie, le Saint-Pére autorisé l'Episcopat
lituanien à envoyer un appel aux évèques du
monde entier pour leur demander de partici-
per à l'adoucissement des misères du peuple
lituanien et de faire en sa faveur des prières
publi ques et solennelles, ainsi que des quètes
dans toutes les églises du monde. Sa Sainteté,
dans sa bienveillance paternellê  a daigné ac-
corder de tout cceur Sa bénédiction apostoli-
que -i tous les bons fidèles qui contribueront
à -bulager la détresse de ces malheureuses
victimes de la guerre.

Au oours de oette triste épreuve, l'Eglise
mère de tous les fidèles, a déjà donne de
nombreuses preuves de sa sollicitude en acoor-
dant une aide généreuse à plusieurs de ses
enfants (Bèlgique, Pologne) atteints par le flé-
au de la guerre. C'est pourquoi nous osons es-
pérer que tous nos frères catholiques accueil-
leront avec bienveillance la généreuse invita-
tion du Souverain Pontife de venir en aide
à notre peuple si douloureusement éprouve.

Au seoours d'un peuple martyr. — Dans
• 'espoir que le noble don et la pai-ole taien-
veillanfce du Saint-Pére pour notre pays af-
ITigé, seront oonsidérés par tous les catholi-
ques oomme une invitation à venir en aide
aux Lituaniens, le Comité exécutif lituanien
s'adresse à tous les cceurs généreux et leur
demande instamment de bien vouloir suivre
l'invitation chaleureuse du Souverain Pontife
en vue de soulager le plus de souffrances
possible parmi les innocentes victimes de la
guerre en Lituanie.

Les pénibles souffrances qu 'a supporlées
stoi'quement le peuple lituanien depuis le dé-
but de la guerre qui continue d'exercer ses
ravages dans le pays et d'accumuler les rui-
nes et les décès depuis bientót trois ans, sont
malheureusement . restées trop ignorées jus-
qu 'ici.

Nous osons espérer que les àmes charita-
bles qui ont manifeste à l'égard d'autres peu-
ples également éprouvés, ' des sentiments de
charité chrétienne, de profonde compassion, et
de générosité inlassaMe, ne se désintéresse-
ront pas du sort d'une nation qui, depuis des
siècles, a resiste à tant d'épreuves, et malgré
les calamités de l'heure présente, ne cesse
d'affirmer hautement qu'elle ne Veut pas mou-
rir, mais au oontraire vivre d'une vie nou-
velle et collaborer à une oeuvre de civilisa-
tion dans un monde régénéré selon les grand?
principes du Christ, notre Maitre Immortel.

Pour le comité : Je président

DERNIÈRE HE QRE
«-_-_-¦¦ _a_M

Evaluations allemandes
BERLIN, 4. — Avec une mise en ligne de

47 divisions francaises et 34 divisions anglai-
ses, on évalue à 300,000 hommes au moins,
les pertes totales des Anglais et des Francois
subies au oours de Ja doublé offensive.

Un filou de taille
ROME , 4. — (Stefani). — Les journaux ah-

nonoent l'arrestation de M. Leca Cortesse, 'de
San Giorgio, à Cremano, district de Naples, àgé
de 55 ans, inculpé d'escroquerie pour envi-
ron deux millions au préjudice de banques et
autres établissements. Cortesse avait fonde un
journal d'art et une maison d'édition. Il avait
acheté plusieurs compagnies dramatiques et
un théàtre et se comportait en Méoène vis-à-vis
écrivains et des artistes. Il avait un apparte-
ment dans plusieurs hòtels, dépensait des som-
mes folies, donnait. des fètes splendides et por-
tait le titre de oomte. Cortese réussif à "se
procurer de l'argent en alléguant de préten-
dues révélations avec d'éminéntes personna-
lités financiè res. Son arrestation a cause une
prof onde impression.

Alexeieff devant Riga
PETROGRAD, 3. — (Havas). Le general Ale-

xeief est. arrive sur le front de Riga.

^ 
Le general Polito— va aox Etats-Unis pr

s'entendre avec les représentants alliés sur
l'organisation de l 'arrière et sur d'autres ques-
tions économiques.

Un • ordre du jour Broussiloff met en garde
les soldats oontre les relations que les enne-
mis cherchent à établir entre eux et dont ils
profitent pour se documenter sur les organisa-
tions défensives russes.

Pour Venizelos
SALONIQUE, 4. — (Havas) Conformément

à la décision du gouvernement francais, Je
ministre francais de la marine a prescrit au
commandant en chef de l'armée navale de re-
mettre deux destroyers grecs au gouverne-
ment provisoire. Ces deux bàtimients auront
des officiers et des équipages grecs et as-
sureront Jes oommiunications du gouvernement
provisoire avec les ìles placées sous son au-
torité. ". .

Sur le front francais
PARIS, 4. — Sur le front frangais se pro-

longé une nouvelle période d'operations de
détail. A l'ouest de Reims la canonnade est
toujours vive tout le long du Chemin-des-Da-
mes, où les deux adversaires s'épient sans
relàche. A l'est de Reims, les Allemands ont
tenté, sans succès, quelques réactions locales
au Mont Cornillet et au 'Mont Haut. Au oon-
traire, une action vivement menée pai* nos
troupes dans la mème région nous a permis
d'ernporter un petit centre de résistance en-
nemi et, de.capturer plus de 200 prisonniers.

Le martyre .de Reims continue. Les AUe-
mands s'acharnent à loomlbarder avec une ra-
ge aussi inutile que barbare Ja malheureuse
cathédrale aujourd'hui lamentablement muti-
lée.

Sur le front britannique, le combat a re-
pris ce matin très violent vers la route Vi-
my -Acheville et La Sensée, affluent de la
Scarpe, sensiblenient au niveau de Fontaine-
les-Croisilles, soit une vingtaine de kilomètres
d'étendue.

Cofflrnie nos alliés attaquent la « Jigne Hin-
denbourg », on concoit que la lutte soit d'une
àpreté extrèrne.

Ees obus de Reurnevésin
BERNE , 4. — On annonce que la chancel-

lerie bernoise que les dommages causes le 15
avril sur le territoire de la oommune de Beur-
nevésin par des obus allemands, sont estimés
officiel lement à 157 francs.

Le gouvernement bernois a demiandé des
dommages-intérèts par l'intermédiaire du dé-
partement politique federai .

ber la bride de Peau-de-Daini Annixter se
rapprocha encore et posa sa main sur le liras
de la jeune fille. Il la sentit trembler.

— Petite fille, murmura-t-il, je ne puis me
passer de vous. J'ai besoin de vous... si
grand besoin ! Je ne suis pas tendre, ce n 'est
pas dans ma nature : j'ai beaucoup dénnemis,,
il me faut lutter nuit et jour; en ce moment
je lutte pour mon toit, ma terre, mon foyer,
tout ce que je possedè au monde. Et je suis
tout seul. Si -[e réussis, j'ai besoin de quel-
qu 'un à coté de moi pour m'épauler. J'en ai
a^sez 

de batailler pour des « choses », la ^gne
ià propriété, J'àrgent ; je voudrais batailler pour
une personne qui , Jorsque je rentrerai le soir
sonne qui pense à moi oomme je pense à elle,
une personne qui jus que je renlrerai le son-
ine jelterait ses bras au cou comme....

Il s'arrèta ; leurs yeux se rencontrèrent et se
confondirent.

— Qui me jetterait ses taras au cou, répéta-
t-il lentement, comme... comme quoi, Hilma?...

—¦ Je ne sais pas... soupira-t-eUe.
— Comme quoi?... Dites i insista-t-il.
— Comme ceci ? fit-elle .
Avec un mouvement d'une gràce infime elle

glissa ses deux bras autour du cou du jeune
homme, levant sur lui ses beaux yeux brillants
de pleure.

Le poids de ce corps tiède contre lui, Je
contact de ces bras frais' qui se pressaient
contre sa jou e et qu'il sentait à travers I'é-
toffe légère de la blouse, firent .tressaillir le
rude fermier de "déh'ces jamais encore éprou-
vées. Se penchant, il posa ses lèvres sur le
cou incline de la jeune fille, là où la teinte
délicatement ambrée se perdait dans la masse
superbe de la sombre chevelure. Elle frisson-
na légèrement , tout en se serrani davantage

vous ?
— Moi qui croyais vous détester ! fit-elle

en ouvrant tout grands ses yeux candides.
Jamais ia voix de velours n 'avait paru si

douce. . • • :

— Et moi qui pensais que vous vous occu-
piez de ce càsseur d'assiettesl... Ce butorl...
Ce cow-boy.

— Delassey !... Est-ce possible! Dieu!... je
crois bien qu'au fond je ne pensais qu'à vous.

— Depuis quand, petite Hilma ? questionna-
t-il en passant de nouveau son bras autour
d'elle. Ah! que "c est bon de vous avoir à moi,
chère ! ajouta-t-il, tout heureux qu'elle permit
cette liberté. Depuis quand?

— Depuis toujours, je crois... II y a bien
longtemps que cela a commencé... Et alors...

— Alors?... que pensfez-vous, de _mOi? Je
serais curieux de le savoir I

— Ohi je ne sais comment vous le dire. Je
me sens toute dróle... toute troublée...

Soudain, saisissant le poignet d'Anni'xter _e
ses d'eiix mams et plongeant dans ses yeux
un regard brillant d'anxiété:

— Oh! ditesi... Ditesi... Vous serez bon
pour moi,*nésf-ce pas ? s'écria-f-elte. Te ne suis
qu 'une enfant... une enfant sotte et ignorante,
et vous, vous étes un savant ! Je me suis
promise à vous sans réfléchir, donnée Doùr la
vie, dès que vous m'avez fait signe, et main-
tenant, c'est fini, c'est pour toujours!... Mais
si vous deviez èlre rnéchnnt, quo deviendrais-
'<-» ** VOIT- ótes fort. et n'ofT*. el _ rnnrT , et fe

El Simplon ,y sus vias de acceso
Sous ce titre, l'Association « Pro Sempio-

ne » vient d'éditer un charmant guide iUu_|ré
de 119 pages, en langue espagnoles qui em-
brasse tonte la zone d'influence du Simplon
en Suisse et au nord de l'Italie, entre Genève
ve, Bàie, la Furka, Locamo et Arona. Il est
destine à étre répandu dans les contrées de
langue espagnole, entre autres en Amérique
du Sud. Cet album _peut ètre obtenu gratui-
tement, de mème que les éditions en langue
fran<*aise, allemande, italienne et anglaise4
oontre envoi de 10 centimes pour frais d'ex-
pédition, en écrivant à la Direction du « Pro
Sempione », à Lausanne.

Au printemps de la vie
La jeunesse est un printemps, mais un prin-

temps qui n 'a point de recommencement.
Heureuse ou malheureuse, nous la voyons

passer sans espoir de retour, et telle elle aura
été, telle le plus souvent, sera toute notre
vie. ,

Faites donc en sorte, jeunes gens et vous4
jeunes filles — car vous le pouvez, n'en dou-
tez pas — que votre printemps soit beau, gue
votre printemps soit gai, de toute Ja beauté
et de tonte la gaìté qui viennent avant touf
d'une sante robuste.

Ne vous abandonnez pas aux déceavntes
ambitions, aux rèves de fortune et de gran-
deur .

La seule ambition qui vaille pour vous,;
c'est d'avoir la force qui donne la confiance
en soi, ,qui fait naìtre les audaces lieureuses.
Ne croyez pas, au surplus, que cette amMtion
soit si facilement réalisataie. Votre àge est cri-
tique et met votre sante à de rudes" épreuves'
par suite du profond bouleversement tp-'il apr
porte dans tout votre ètre. Combien nombreux
hélas, sont oeux d'entre vous que ce boule-
versement a épuisés, anémiés, dont le sang
appauvri ne peut plus donner à l'organisme
la résistance dont il a tant besoin à votre àge.

Vous devez maintenant plus que jamais
veiller à ce que cet épuisement, cet appau-
vrissement du sang ne vous gagnent pas.- "> c <

Evitez donc oe qui peut vous surmener.
Préférez aux plaisirs faciles la saine vie ac-
tive au "grand air et ne négligez pas surtout de
donner à votre sang la richesse et" la pureté
qui lui sont indispensables, en ayant la SIA- .
gesso de faire à intervalles réguliers, prind-
palement lors des changements de saisons, la-
cure des Pilules Bink qui est par excellence,,
la cure reoonstituante et tonique qui convient
le mieux à l'epoque de la formation. Les Pi-
lules Pink, régénératrices du sang, et "des for-
ces nerveuses, sont d'une efficacité depuis
longtemps rèoonnue dans tous les cas d'apj-
pauvrissement du sang ou d'affaiblissemtent idu
système nerveux. Elles reconstituent très ra-
pidement les organismes épuisés et anémiés.

Les Pilules Pink sont en vente dans toutes
les pharmacies et au dépòt pour la Suisse:
MM. Cartier et Jòrin, droguistes, Genève. Frs.
3.50 la boìte.

La famille SERMIER à Sion remercie sin-
cèrement les personnes qui ont pris part aù •"••"
deuil cruel qui vient de la trapper par - 'la-
mort accidentelle de leur cher fils et fi-ère •
Alfred. ' , kj ;

____él

S'adresser Mesoni et Laveggi, Sierre.

Fumez les cigares Frossard 1

| PRO PATRIA I
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S'ui REMEDE SOUVERAIN 11 "*-"•
Bolto(10po»drei)1.50. Ch.Binacelo , pk''-,Geii*Ti
Toutes Pharmac ies. Exlaer le „KEF0L'\

eontre lui ; ef ils demeurèrent une longue mji-
nute enlacés, silencieux. Enfin, avec un grand
soup ir Hilma se détacha de lui et se mit à tam-
ponner ses joues brùlantes avec son petit mou-
choir 'mouillé.

— Eh bien l fil-i( gaìment. Qu 'en pensez-
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Beauté
Savon au Lait de Lis

du teint de la jeunosse et d nn visage
trais et velouté se mai_t:ent par l'em-

ploi jorrnalier du vrai

Rergmann
(IHarqne : Deax mlnears)

Bien appréciée par les Dames est
Ea Crème au Eait de Eis

..DADA"
En vente à 90 ct. la pièce.

Pharm. Henri Allet Sion
„ Q. Faust „

V, Pitteloud. „
„ • G. De Quay „
„ Const. de Torrente „
,. Xavier Zimmermann „

Ooiffeuse: M. Joseph Erné, „
Coiffeur : Ch. G-anter. „

„ E. Furter, „
,, j. Rj ichenberger ,.
„ Martha Ebener Saxon

Coifleur Ch. de Siebenthal St-Maurice
Pharm. Maurice Allet Sierra
Coiffeur Alols Heim ,. -
Pharm. Ed Burlet Visp

onr

NROUEMENT
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Ielle graisse a fornire
à fi-. 4.^50 le li»

1.40, 1.60 et 1.90
1.80, 2.— et 2.10
1.40, 1.60 et 1.90

àfr

1.40 et 1.70
1.20

à fr 3.—
2.50
2.80
2.80

Poulets

la livreBeau Bouilli
Boti de boeuf
Bceuf sale extra
Porc sale 1.70, 2— et 2.30
Ragout de boeuf ou de veau
Belles tétines fraichés et salées

o C H A R C U T E R I E  o 
la livreSaucissons vaudois très secs

Saucisses au foie et aux choux »
Beaux jamibons b. fumés de 5 à 10 kg.
Lard de jambon bien fumés

Cervelas 0 fr. 30 la pièce ou 3 fr. 60 la douz aine

o C O H E S T IB L E . o  
Poulets depuis 2 fr. la pièce ou fr. 4.50 le kilog
Canards, à fr. 3,50 le kg. — Oies, à fr. 3.50 »
Dindes à fr. 4 le kg. — Dindonneau à fr. 4 »

• Occasion très bon marche
Ragoùt ou sauté de lapin ' à fr. 3,60 le kg.

12 boites de sardines à l'huile à fr. 10 la douz.
Vu la hausse de tout, ce dernier article est
particulièrement recommande pour faire des

réserves. Mélanie Pignat * Sion
Rue de Lausanne En face de la ConsommationMAISON

HEIVRI HUSER
i ì ì

GANTERI E EN TC _S GENRES
Flenrs et eotiponne- artificielle... — Voiles et couronnes de

mariée». — Articles d'enfant» : «apots, lauire», bi*«»ssJ6rc«, liouuets
— Franges et galons ©r pour églises* — Ccintnrcs pour prétre. —
Mercerie ct passeinenti rie. — Cli&leii, laiwages, cot-sets, etc. — Fi-
chns soie, ct foulard. — Flenrs et bouquets de baptème et poni
conscrits —o - COITKON*VFS MOKTUAIRES de »? - fr. u 60 ir

iiniii iuT-ióu-R-rari ̂ «JSSHffjSU-1!?8
SAGF.-FEMME DIPLOMKE tt"»- l'oniiiuu, v. <'r«i*-«I»r, «_•

n -A _ „ *_ • • . A . i roncessionexcju si ve pour "iiiisse francaise etR««joit dos Ponsionnai res en tout temps tQnft ._, scu|e |e >(iwn iU: , .,, , c d
»
plómer

CONSULTATION - Dr-'CHETION ses élèves de l'Ecole Guerre de Paris Coupé
li,.,..,- .0 p o-o du Port 2 - firnèvr Pr J-"*"-'5- Coupé des corsels. Lingerie. Véte-beneve -,r a-e au l'ore, _ «-eneve me|Us en(antg Modes. Mouiage perfcctionné.
N° des 'L'i-am-. : 1. 2 et 5 Télépll . 4'Mli Vente patrons ,
tUHClllHHHB -HII-l-l l

MONTRE»
O

T
_ E_
ED

LA DUCHESSE

Achetez vos montres direc-
tement au fabricant pour étre
sur d'avoir la meilleure quali-
té aux prix les plus bas !

Demandez de suite le catalo-
gue gratuit pour montres bra-
celets modernes avec conditions
spécialemen t àvantageuses a

FABKIQEE
. . _ _. . ._ . .  „_ _. A^_ _ _<;<

Rue* du Pare, 8
la A CHAU_;-l>E-FO-¥I>l.

-JF ji 1 /» y st

Bicyciette Touriste
modera» el. solide. 12 mois par.
fivoc pneus, Micheli» ou Ottuloie
gKrde-boue, -Teine, saooche el
ontik fr. 1C5. -
Avec roue libre et 2 freins I80.r
Bicyciette de Damo fr. 195.—

„ militaire ,. 25*0.—
Enveloppes Gaulois-Micltelin

fr. 11 et 12.-
Chambre k air „ fr. 6.- et 7.-
Lan'erne dep. fr. 5.50

CATALOGUE GRATIS

J -OFFH___
3.80
4.50

1.10
3.80

3.50
1.70

sans engagement, pour consommation personnelle en Snisse, aussi
longtemps orae le gouvernement en permettra l'expédition :

Huile comestìMe fr
Huile d'olive »
Graisse, marque A. Z. »
Pàles tessinoises . »
Lard de poitrine sale, rnarq «Armours» «
Lard de poitrine fumé, marq. «Armours»
Amandes * »
-ANOìX »
Prima Flocons d'avoine »
Savon mou »

ie kilo

maladies urinaires
Yessie Reins

Vous qui souffrez de ces organes ou de maiadies secrètes ré-
centes ou anciennes, prostatites, douleurs et envies fréquentes
d'uriner, pertes séminales , faiblesse sexuelle, hémorrhoides, etc,
demandez en expliquant volre mal, au Directeur de l'institut Me-
dicai Dara-Export, Genève, détails sur les remèdes innocents du
célèbre spécialiste de Londres.

Louis ISCHY, Fabricant Payerne
Atelier de réparations arco Torce orci trinile Blanchissage et repassag«

des Faux-cols
à la machine

Lavage et Glacage a neuf

Ohaii-̂ ^*""-*̂  «-M-

Toiiloors !
le plus grand clioix

la qualité la meilleure
et Ies prix les pio*) avanta-

geux au Maga-in de chaussures

mciaux précieux

platme, or, argent

sont vendus le plus avantageusement
à une fabrique qui e. a toujours be-
soin pour les l'aeinner. Pour

dents artificielles et dentiera je paie
les plus hauts prix du jour.

Savon mou » 0.70

F. ZULLIG, LUGANO-PARADISO

___££___ .__=_ ___=_._-=
Fabrique : Téléphone 35 Magasins : Téléphone 105

FABRIQUE DE J_EUBL.ES

HE IC H ENB A CH
S.  A,, SION

Mlle Murtter-
Avenue du Midi « l O I V Avenue du Mi4i

D. STEINEAUF, ZURICEL

33

établissement de départ de l'or
et de l'argent

A présent : Nene Beckenhofsti
Acbeteur, fondeur et e,jsayenr
autorisé par la confédération

Prière d'adresser les envois au dépt. P. 1 IMBRES EN
EN TOTJS GENRES POUR.

BUREAUX, SOCÌETES, etc.

AOUTCHOUC|
Exécution prompte et soigna
IMPRIMERIE GESSLER. SIO»

Coflm-forts
incombastibles

depuis Fr. 75.—
murer dep. Fr. 60.
F. TAUXfei

Malley -Lausanne

P
Ameublement- complets en tons genres
noni Hfltels. Pensions et Particuliers

s Magasins Avenue de la Gare - Exposition permanente
Devis sur demande Vente par acompte»

Ledoux et Pétilleau
IJ

Vous, e est pas la mème chose. Vous
fe sens... de l'organisation. :

voudrait dire que tous se décidaient en-
avez

semble, en inième temps, à faire ou ne pas
faire une chose. Et au bout du oompte, c'esl
peut-étre la, en effet, le sens de l'organisation,

P I N
En France aussi, répliqua Ledoux, pensive-

ment. Et ca n'empèche pas que, pour la chose
de discipline....

— Vous saluez le grade. Nous, on voudrait

NAISSANCES

DECES

ivnai idi i i  Marc Antoine , de Louis, Cotte'''-
Maret Marie d eJoseph, Versegères. Coitila"
diarie Hélène, de Théophile, Champsec. Mi
chellod Marie Louise, d'Ernes t, Médières.' Bis-
se Martin Clément, d'Angelin, Villette. Fellay
Marie Adele, d'Alphonse, Champsec. Pascbe
Julie Madeleine, de Marius, Chàbles. Gabb-'
Marie Aline, d'Edouard , Villette. Gailland Fi*"*
Cyrille , d'Alfre d , Prarayer.

Gabbili Etienne Fcois, Versegères, 75 ans-
Forello Jos. Ernest de Fi*ois Ls, 11 ans. &
gat Jean Marie Jos. (interne) Franoe 37 ans-
Furin o 1-coise née Besse, Prareyer, 68 ai»
Luisier Mario Cécile, Sarreyer 82 ans.

Fantaisie humoristique

M. P. M

Nous recevons des bords de la Dranse la
fnntaisie humoristique suivante faisant allu-
sion à un article pam dernièrement .dans le
journal :

AVIS
très oonnu à Bagnes, ouvrira à

Sion, a 1 occasion de la session de mai, une
auberg e avec bonne restauration, cuisine ex-
ceptionnelle :

« Pour jeunes députés
« Fort bien gantés.

Et observateur de la nouvelle loi, le te-
naheier prescrit :

Peu de boisson I
Mais l des étourneaux, de l'aigle de l'aiglon
Et des marmottes de saison
Et de tout à foison
En bonne salaison
Jeunes députés,
Vous ètes convoqués
Et pour vous orienter
Avant de trop monter
Dans la ville de Sion
Car c'est long...
Nous vous disons :
— C'est dans la rue des tanneurs
Tout près du Grand-Pont
Et pas ailleurs. M. .6
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expéditions par retour du courrier, contre remboursement.
Pour éviter toute confusion, prière de bien indiquer le prix de la

i marchandise désirée.
Les commandes de graisse seules ne seront effectées qu'après les
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Les déclìets de

ne suis que votre servante, unê pauvre fille i cessile d'un voyage de noces. Vous ètes trop
de peu, toute sinopie... Il faudra^ètre très bon
pour moi, dpux et pensif dans bien des pe-
tites choses..'. Sinon vous me briserez le cceur.

,; i Annixter la reprit dans ses bras. Il ne
pouvait parler, ne trouvait pas de mots pour
expriiper ce qu'il ressentait. La voix alté-
rée, il balbutia :

— N'ayez pas peur, petite fille I N ayez pas
peur, j e prendrai soin de vous....

Longtemps ils demeurèrent assis au bord du
ruisseau, enlacés, échangeant de rares paroles,
savourant la joie de se sentir d'accord, enga-
gés l'un àTautre. Peau-de-Daim, ne trouvant
plus l'herbe à son j >oùt, avait repris Je che-
min, de l'écurie, la bride trainante. Aruiixter
la ri aissa, partir. Plutòt crue de làcher la taiille
souple qiji'entpurait son bras il aurait Jperdu
l é<*i*rie tout entière. Pourtant il finit par se
dia\e qu'il failait former "quel que pian à action.

, TT. Eh bien, .Hilma, que décide-t-on? fit-il
enfin.

occupé en ce moment. Ne v-uidrait-il pas
mieux, quand nous serons mariés, allei* pas-
ser quelques joiirs à Monterey — maman a
des parents pai* là — et revenir ensuite nous
instalier chez nous, au ranch ? Je tiendrai la
maison toute seule, vous verrez l Je n'aurai
pas besoin d'une servante.

Annixter parut soudain gène.
—Hum l nous verrons... marmotta-t-il.
Ramassant une poignée de cailloux, il se mit

k les lancer dans Feau. Il était devenu pensif.
C'était là une phase de l'affaire qu'il n'avait
pas envisagée le ,moins du monde, persuade
dès le début . qu'Hilma ayait parfaitemen* com-
pris ses intentions. Sa'méfiance ancienne se
réveillait tout a. ooup. Alors, la petite vou-
lait s'emparer de luil... Se faire, épouser!...
Que ca., vraiment? Toutes les mièihes,. ces
sacrées femelles'I Enragees pour le mariage,
et les cérémonies, et les promessesi... Peuh l
quel besoin de faire tant d'histoires ?

— Ne serait-ce pas bien? questionna Hil-
ma, 'fixant sur lui son regard lirnipide.

T C
gens au Magasin tic chanssnre- I K 5' Abonnez-VOUt? 3U

Adolphe CLAUSEN, Sion, Rue de Lausanne j I >nMl et Feollie d'Avis dn Valais"

Bagnes Etat-civil

nous faire saluer le grade et le gentleman. On
ne veut pas. On s'est embauché pour faire un
travail. On obéit pendant le travail, on obéi t
au patron, au « boss ». Mais quand tu es sor-
ti de l'usine, si tu rencontres le « boss » dans
la rue, ou au bar, est-ce que tu le salues? On
est redevenu égaux, voyons 1 On ne se doit
plus rien.

Cette facon d'envisager Ies relations1 mililai-
res, d'inférieur à superieur ,plongea rLedoux
dafis un océan de perplexité.

— Cela m'est aussi arrive à Safònique, fi-
nit-il par admettre... Mais il faut dire que j 'é-
tais mùr. Pour mùr, j 'étais mùr- à cause du
mastio. C'est traìtre cette drogue-Jà... Voilà
donc que sur la.' marine par Severa la Tour-
Bianche, comme ca, je rencontre un comman-
dant. Et je passe, mon vieux, Ies mains dans
Ies poches. «te te dis que j 'étais muri Lui vieni
k moi, et il me montre quatre galons sur sa
manche.

Qu'est-ce que c'est que ca? qu 'il fait.
— Quat' galons que je dis.
— Eh bienl
Moi, j ai réfléchi comme ca un petit instant,

et j'ai répondu :
— T'as une bonne piace : gàrde-Ià.
Seulement, j 'ai' chopé un mois.
II medita et conclut:

Néant

*s&*_
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— Hum l j e ne sais trop... m'urmura;t-il, la
mine somibre.

— Eh . bien, si ' ca. ne vous jiit pas, restons
tout bonnement à ^Quien-Sabe I «le ne tiens
pas du tout à Monterey- Je ne souhaite qne
vous contenter. >

— Je... je n'avais pas arrangé les choses
de cette manière-Ià... fit-il enfin, gauche et
bourru.

— (>>mlmlent, alors ?
— Est-ce qu'il n'y aurait pas mlpyen de...

d'attendre... un peu... pour cette question de
mariage?

(à suivre).

— Décider?... dit-elle en sortant de sa ten-
dre, réverie. Quel Jbesoin avons-nous de pren-
dre ,de^ décisions? Les choses s'arràngeront
bien toutes seules I

-r- Bon, bon i II faut pourtant y mettre Ja
main un brin. Je voudrais Irouver une gen-
tille maisonnette pour vous... à Bonneville par
exemple... Non i Bonneville n'iraìt pas. Il y
a toujours là un tas de roquets qui vous con-
naissent et qui ne manqueraient pas de "jap-
per- Que diriez-vous de Prisco?... On pour-
rait partir la semaine prochaine..." Je trouve-
rais b^en une óu deux pièces à louer quel-
que pari, et nous Ies arrangerions* à votre
goAt..' aussi joliment qu'il Vous plairait.

— Mais pourquoi quitter Quien-Sabe? de-
manOa-t-elie surpnse. Je ne vois pas la né-
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